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Madame Haigneré est originaire du Creusot, en Saône-et-Loire, une cité
industrielle qu’elle n’a quittée que pour rejoindre les bancs de la faculté de
médecine de Dijon, puis de Paris. Elle y a soutenu sa thèse de doctorat en
médecine en 1981 avant de se spécialiser en médecine du sport, en médecine
aéronautique et spatiale puis en rhumatologie. Elle a poursuivi son cursus
universitaire par un DEA de biomécanique articulaire et physiologie du
mouvement et enfin un doctorat ès-sciences, option neurosciences, soutenu
en 1992, ce qui lui vaudra, dit-on, le surnom de bac + 19 !
Madame Haigneré a commencé sa carrière scientifique comme médecin
rhumatologue dans le service de réadaptation de l’hôpital Cochin à Paris. Elle
travaillait simultanément pour le laboratoire de physiologie neurosensorielle
du CNRS en menant des recherches sur l’adaptation des systèmes neurolo-
giques en microgravité.
En 1989, elle intégra le Centre national d’Études Spatiales, où elle fut
chargée de la coordination des programmes de physiologie et de médecine
spatiale, en France et en Russie, concrétisés cette même année par les expé-
riences de la mission franco-russe Antarès.
Dès novembre 1992, elle débuta son entraînement à la Cité des Étoiles
de Moscou, elle fut sélectionnée comme astronaute titulaire en 1995 et le
poursuivit jusqu’au 17 août 1996.
J’imagine que cette date est restée inoubliable pour la scientifique
confirmée, désormais spationaute, qui s’envola pour seize jours, jusqu’au
2 septembre, à bord d’un vaisseau Soyouz vers la station orbitale russe Mir
dans le cadre de la mission franco-russe Cassiopée.
Rares sont les terriens qui peuvent se targuer d’avoir connu pareille
expérience, même si beaucoup en rêvent en secret. Youri Gagarine fut le
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premier cosmonaute ; il avait précédé de trente-cinq ans notre invitée dans sa
capsule Vostok I. C’était le 12 avril 1961 et nous avons largement commémoré
cette année, y compris au Palais de la découverte, le cinquantenaire de ce vol
spatial inaugural. Il y a quelques mois, le 21 juillet, nous avons aussi appris
avec une pointe de regret la mise à la retraite de la dernière navette
américaine.
En 1998, Claudie Haigneré repartit à Moscou pour y suivre un entraîne-
ment d’ingénieur de bord de la station Mir, de cosmonaute sauveteur du
vaisseau Soyouz et doublure de Jean-Pierre Haigneré pour la mission Perseus.
L’année suivante, elle intégra le corps des astronautes de l’Agence spatiale
européenne à Cologne et elle suivra en 2000 une formation d’ingénieur de la
station spatiale internationale.
De retour à la Cité des Étoiles en janvier 2001, elle va s’y préparer pendant
neuf mois pour la mission Andromède. Première astronaute française de
l’histoire, elle volera à bord de la station ISS et réalisera de nombreuses
expériences dans des domaines aussi variés que l’observation de la Terre,
l’étude de l’ionosphère, les sciences de la vie et de la matière. Elle aura passé
en tout 25 jours 14 heures et 22 minutes dans l’espace.
Auréolée de sa notoriété d’aventurière de la galaxie, Madame Haigneré
va se laisser tenter par la politique. Elle sera nommée en juin 2002 ministre
déléguée à la Recherche et aux Nouvelles Technologies puis, de mars 2004 à
mai 2005, ministre déléguée aux Affaires européennes des gouvernements
dirigés par M. Jean-Pierre Raffarin.
Mais cette escapade sera d’assez courte durée. Très vite, celle qui se
définit comme une femme d’engagement va revenir à sa première passion, au
monde qu’elle connaît et qu’elle apprécie, celui des sciences. Désormais, elle
va mobiliser toute son énergie au service de la culture scientifique. À la
demande de Madame Valérie Pécresse, ministre de l’Enseignement supérieur
et de la Recherche, et de Madame Christine Albanel, ministre de la Culture et
de la Communication, elle se voit proposer en mars 2009 la mission délicate
de définir le cahier des charges du nouvel ensemble de promotion scientifique
qui doit naître du regroupement entre le Palais de la découverte et la Cité des
sciences et de l’industrie.
Et, depuis le 16 février 2010, Madame Haigneré préside aux destinées de
cet établissement public, qui a pris le vocable d’Universcience, et se propose
d’encourager et de diffuser la culture scientifique et technique auprès des
jeunes, hommes et femmes.
Elle a elle-même défini son objectif lors d’un entretien avec Yves
Copens en 2009 : Faire aimer la science, faire comprendre à chacun que les sciences
et les développements technologiques sont au cœur de notre vie quotidienne et les
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outils de notre avenir, accompagner les jeunes dans leur quête curieuse, révéler des
vocations pour ces métiers passionnants. Elle a enfin dirigé l’an dernier un ouvrage
sur ce thème, intitulé Plaidoyer pour réconcilier les sciences et la culture.
Madame, la Présidente, c’est de ce nouveau défi, au sein duquel l’espace
conserve une place privilégiée, que vous avez souhaité nous entretenir
aujourd’hui.
Nous en sommes très heureux et les membres fondateurs de notre
Académie, en 1757, le seraient probablement autant. Qu’ils soient parlemen-
taires ou religieux enseignants du collège Saint-Louis, leur idée de départ était
alors de diffuser la physique, la chimie et les sciences. Ils avaient donné à leur
société l’intitulé « société d’étude des sciences et des arts », ce dernier terme
étant compris à l’époque dans le sens techniques et non esthétique. La répu-
tation de cette première Compagnie fut d’ailleurs de ne s’intéresser qu’à ces
disciplines, au détriment des lettres qu’affectionnaient plus particulièrement
d’autres Académies, comme celle de Stanislas. En 1819, lors de la renaissance
après une longue parenthèse révolutionnaire, l’influence prédominante des
polytechniciens et scientifiques de l’École d’application de l’artillerie et du
génie a conduit nos confrères à organiser des cours industriels, qui restent une
fierté de notre société.
Vous l’aurez compris, Madame, ce combat pour les sciences, théoriques
et appliquées, était déjà celui de notre Académie au XVIIIe siècle et il le reste.
Votre auditoire vous est donc acquis. Je vous remercie d’avoir accepté notre
invitation, d’être venue jusqu’à nous, à Metz, pour diffuser votre message et
je suis très honoré de vous céder la parole. (

